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Lorsque Jésus est venu, il a dû apprendre l’obéissance (Héb.4.14 ; 5.7-10). Il l’a fait 
au prix d’efforts constants, d’une communion constante avec Dieu, au travers de 
la souffrance, de l’épreuve, et jusqu’à la mort.   Nombreux sont les textes qui nous 
montrent que Jésus a ressenti les difficultés humaines dues au péché. Il a partagé 
la même condition que nous.  
La Bible insiste sur cet aspect, soulignant ainsi le fait qu’il peut nous comprendre. En 
effet, quand quelqu’un a vécu la même chose que nous on a le sentiment qu’il 
peut vraiment nous comprendre. En Jésus, nous bénéficions de toute l’empathie 
de Dieu pour ses créatures victimes de l’adversaire. Il ne nous condamne pas (Rom 
8.1), mais nous entend et nous accompagne.  
 

� Est-ce que je me sens valorisé par la venue de Jésus sur terre ? 
� En quoi est-ce que je sens compris par lui ? Est-ce que j’ai conscience d’avoir 
affaire non à un Dieu jugeant, mais à un Dieu comprenant ?  
� Est-ce que je me sens accepté, malgré mes fautes et mes faiblesses ? Cette 

acceptation m’aide-t-elle à aller de l’avant ? 

 

« Tu as du prix à mes yeux et je t’aime » Dieu (Es 43.4) 
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La réalité de son humanité  

 

Lorsque la Bible parle de la nature humaine de Jésus, elle 
la présente comme un fait. Selon le texte, Jésus répon-
dait aux mêmes principes instinctifs que les hommes 
ordinaires, à savoir la faim, la soif, la fatigue, l’amour, 
l’angoisse, la tristesse, les lois de la progression, de la 
croissance. Il a connu la souffrance, la tentation, la mort. 
 
Cette semaine, je vous propose de nous centrer, non sur 
le comment, mais sur le « pour quoi » de la venue de 
Jésus. En quoi m’est-ce utile ? Essayons d’explorer 
quelques aspects. 
 
Jésus se désigne souvent par : « Fils de l’homme », probablement en référence à 
Daniel 7.13-14. Dans la Bible, l’homme idéal est représenté comme l’être qui est 
capable d’une relation parfaite avec soi-même, autrui et Dieu. Ces relations ont 
été - et sont encore - perturbées par le péché. Jésus a choisi de s’incarner (Phil 2.6-
11). Il vient, affirmant qu’il est l’humanité dans son rapport correct avec Dieu.  
 

� L’humanité de Jésus est-t-elle si importante pour moi? Qu’est-ce que cela 
m’apporte?  

� Cela m’aide-t-il de réaliser que Jésus partageait les limitations humaines ? 

 

1.  Jésus, parole de Dieu (Jean 1.1-5) 
 
La parole est une caractéristique de l’être humain. Les animaux communiquent, 
mais ils sont privés de parole. 
La parole est un moyen de communication exceptionnel et privilégié. Elle permet 
de formuler sa pensée de la manière la plus précise possible. De plus, le fait de 
devoir formuler oblige à un minimum de prise de recul et de réflexion. La parole 
n’est pas de l’ordre du réflexe (même si des personnes parlent souvent sans 
réfléchir). 
La difficulté est qu’il y a souvent une différence entre ce que l’on veut exprimer et 
ce que le récepteur du message comprend. Des distorsions peuvent se produire. Il 
faut donc constamment réajuster sa communication. Ce peut être en changeant 
le contenu des paroles, mais aussi en changeant le moyen de communication. 
Exemple : un entretien personnel sera plus efficace qu’une lettre.  
Lorsque Jean veut parler de la mission de Jésus, il  qualifie celui-ci de « parole ». 
L’évangéliste met donc l’accent sur un aspect précis de la mission de Jésus : 
permettre à l’homme de mieux comprendre ce que Dieu cherche à lui 
communiquer. 
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� Quelle est pour moi l’importance de la parole ? Imaginons que je sois tout à 
coup devenu muet… quelles seraient mes difficultés ? 
� En quoi est-ce important de savoir que Jésus est « parole » de Dieu ?  

� Jésus était-il « parole » uniquement dans ses discours ? 

 

 
2.  Une parole devenue chair (Jean 1.14) 
 
Pour Dieu, la meilleure manière de se faire comprendre de l’être humain est de lui 
parler d’égal à égal. Il n’invite pas l’homme à s’élever jusqu’à lui, mais c’est lui qui 
comble le fossé créature - créateur en s’abaissant jusqu’à nous. La « parole » s’est 
donc incarnée, elle possède un visage humain et est devenue une réalité toute 
proche de nous. Le Christ a choisi son humanité, remplissant ainsi toutes les 
conditions possibles pour que la communication soit optimale.  
Jésus est parole parce que dans son apparition historique, il exprime Dieu de 
manière adéquate.  
 

� Est-ce important pour moi de savoir que Dieu voulu se faire homme pour me 
parler? 
� Cela signifie-t-il qu’il y avait des obstacles à la communication ? Lesquels ? 
� Lisez He 1.1-2. Pourquoi cette venue était-elle nécessaire ? En quoi est-elle 

témoignage du souci de Dieu ?  

 

 
3.  Révéler le Père (cf. Jn 14,8-11). 
 

Alors que Jésus est avec ses disciples dans la chambre haute, il affirme qu’ils ont vu 
le Père, mais eux n’ont rien vu. Philippe, sentant l’importance du moment, et se 
faisant le porte-parole des autres disciples, pose LA question essentielle.  
Jusque maintenant, les disciples n’ont pas réalisé pleinement toute la signification 
et l’importance du ministère de Jésus. Ils l’ont suivi, ils ont vu ses miracles et 
entendu ses paroles, mais ils n’ont pas réalisé la porté »e essentielle de la présence 
de Jésus.  
 

� Et moi, qu’est-ce que je vois en Jésus? Un personnage étonnant, un thauma-
turge à qui je m’adresse en cas de bobos ? Ou quelqu’un qui m’élève au-dessus 

de ma condition terrestre car il me parle du Père ? 

 
Le but premier de l’incarnation est de révéler Dieu aux hommes.  Toute la vie de 
Jésus est révélation. En s’incarnant, Jésus montre pleinement l’amour de Dieu a 
l’humanité pécheresse (Jn 3.16).  Il ne révèle pas un savoir, ni une exigence de 
faire, mais l’être même de Dieu, qui a tant aimé le monde. 
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Si Dieu est capable d’un tel abaissement envers des « révoltés » (Ro 5.8), s’il est 
semblable à cet homme au grand cœur qui a vécu comme nous, qui a aimé et 
servi les plus faibles de ses créatures, alors je peux commencer à croire 
profondément. 
 

� Quand je comprends et je médite l’immensité de l’amour de Dieu et de Jésus à 
mon égard, qu’est-ce qui change dans ma vie ? Et dans ma relation avec lui? 

 
Alors que les disciples attendaient une démonstration théâtrale de Dieu, celui-ci 
était présent chaque jour dans leur vie quotidienne. Ils bénéficiaient de sa 
présence, sans s’en rendre compte et sans en profiter pleinement.  
Selon Jésus, la révélation est destinée non à ceux qui entendent, mais à ceux qui 
voient (Jn 12.45 ; 14.19-20). Le croyant est donc invité à ouvrir les yeux pour le 
discerner. 
 

� Est-ce que je vois Jésus dans mon quotidien ? En quoi ? 

� De quoi est nourrie ma relation avec Jésus ? Et ma vie de prière ?  

 

 
4.  Un exemple de vie à la gloire de Dieu (1 Jn 2.3-6)  
 

On insiste tellement sur l’importance de la mort et de la résurrection de Jésus 
qu’on en oublie presque qu’il a eu un ministère de 3 ½ ans. Il n’était pas nécessaire 
d’attendre aussi longtemps pour qu’on souhaite mettre Jésus à mort, quelques 
semaines auraient suffi (voir Luc 4.29). Le ministère de Jésus avait donc une utilité 
autre : la formation des disciples, et donc la nôtre. Jésus a conformé sa vie aux 
instructions qu’il donnait. Son attitude envers Dieu et les hommes nous montre la 
voie à suivre. Nous sommes invités à marcher comme il a marché. Jean relie ici 2 
notions : « Demeurer » et « marcher ».Les 2 verbes se complètent. L’ « être » et le 
« faire » du croyant sont indissociablement liés. Pas question d’une obéissance 
servile, mais bien d’être transformé par Jésus en sa ressemblance. 
 

� Pourquoi est-ce que j’obéis a Dieu ? Quelles sont mes motivations ? Qu’en est-il 

de ma relation à Dieu ?  
� Est-elle de nature à transformer mon être de telle sorte que j’aie envie 

de vivre comme lui ? 
� Jusqu’où suis-je prêt à aller dans l’imitation du maître ? Est-il possible 

pour moi de copier Jésus à 100% ? 

 
5.  Comprendre l’homme (Hé 2 .14): 
 
Chaque être humain a besoin de se sentir aimé, accepté, valorisé, sécurisé, 
compris.  


